Frères et sœurs de Jésus :

Quelques uns sont nommés (Jacques, Joseph, Jude, Simon : Mt 13,55)
Les termes « frère » et « sœur » désignent (comme c’est d’ailleurs encore l’usage aujourd’hui) dans la plupart des langues sémitiques, les proches (parents ou amis) d’une personne, appartenant à la même génération que celle-ci ; de même, les « oncles » et « tantes » sont les proches appartenant à la génération des parents (ainsi une bru libanaise appelle-t-elle généralement sa belle-mère « Tante », tout comme une jeune femme le fera en s’adressant à une femme plus âgée qu’elle).

Les « frères » et « sœurs » sont donc des cousin(e)s, ou des ami(e)s proches.

L’Eglise catholique voit donc dans les « frères et sœurs de Jésus » (Mt 12,46) de proches parents ; certaines confessions réformées, refusant l’idée de la virginité mariale, accordent à ces mots leur acception occidentale moderne. Certaines Eglises d’Orient en revanche voient en eux les enfants nés d’un premier mariage de Joseph, devenu veuf avant de se voir confier la protection de Marie, consacrée comme vierge au Temple.

